
Instituée pendant la Première Guerre mondiale par la loi du 2 juillet 1915 et modifiée par la loi du 28 
février 1922, la mention Mort pour la France confère aux victimes,  civiles  ou militaires, une 
reconnaissance et un statut nouveaux. 
Cette mention a été attribuée à 31 soldats de la première guerre mondiale, 6 soldats et 10 victimes 
civiles de la deuxième guerre mondiale. Leurs noms sont inscrits sur les panneaux qui entourent le 
monument aux morts. 
Dix soldats morts dans les guerres de  Crimée (1854), contre l’Allemagne (1870), du Sénégal (1887) et 
d’Afghanistan (2011) sont aussi honorés.

Le monument aux morts

Le Démocrate du Tarn Août 
1909

Mais qui étaient ces personnes dont les noms sont inscrits sur le monument ? 
Vous trouverez ci-dessous quelques éléments de réponse.  

Si vous avez d’autres informations, n’hésitez pas à les transmettre à la mairie.

Erigé dans le parc de la mairie, il a été inauguré  en 
1999.  
Il est constitué d’une stèle de granit sur laquelle a été 
replacée la colonne centrale de l’ancien monument.  
Celui-ci, inauguré en 1909 se situait  dans l’enceinte de 
l’église et avait été détruit par une tornade en 1998. 



Guerre de 1914-1918 

Les soldats qui ont donné leur vie pour 
défendre la France 

Noms Prénoms Date de 
naissance

Leiu de naissance Date 
de 

décès

Âge Lieu de 
décès

Grade Lieu de sépulture

Auger Fernand 1887 Colleville-sur-
Orne

1917 30 Aisne Soldat RI Nécropole  
Cerny en Laonnois (02)

Auger Jules 1889 Colleville-sur-
Orne

1914 24 Marne Adj RI Disparu 

Brisset Alfred 1886 Darnétal(76) 1916 30 Somme Caporal RI Disparu 

Brisset Charles 
Louis

1883 Colleville-sur-
Orne

1916 33 Somme Caporal RI Disparu 

Brisset Eugène 1892 Colleville-sur-
Orne

1917 24 Meuse Cannonier 
servant RAC

Nécropole  
Dugny sur Meuse (55)

Brisset Germain 1898 Colleville-sur-
Orne

1918 20 Aisne Soldat RI

Daguilhanes Georges 1894 Antibes (04) 1917 22 Aisne Ss LTN RI Nécropole 
Pontavert (02) 

Davenne Emile 1895 Colleville-sur-
Orne

1915 20 Marne Soldat RI Disparu

Eveno Désiré 1886 Colleville-sur-
Orne

1918 32 Marne Soldat RI Disparu

Fouray Henri 1894 Orbec 1915 21 Marne Caporal RI

Fourmaux Georges 1883 Lille (59) 1914 31 Aisne Soldat RI

Heinel Robert 1894 Cheffreville-
Tonnencourt

1915 21 Condé- 
sur-Noireau 

Soldat RI Condé-sur-Noireau ?

Herbline Georges 1884 Colleville-sur-
Orne

1915 31 Moudros 
Grèce

Soldat RI Cimetière militaire 
Seddul-Bahr       
 Turquie Tombe 816

James Albert 1896 Lion sur mer 1918 24 Marne 2ecl RA Colleville-sur-Orne

Legrand Alphonse 1894 Colleville-sur-
Orne

1917 23 Aisne Soldat RI Colleville-sur-Orne



Noms Prénoms Date de 
naissance

Leiu de naissance Date 
de 

décès

Âge Lieu de 
décès

Grade Lieu de sépulture

Lejolivet Jean 1890 Bazenville 1915 24 Pas de 
Calais

Soldat RI

Lelong Edmond 1889 Colleville-sur-Orne 1916 27 Oise Soldat RI Carré militaire  
Pierrefonds (60)

Leseigneur Pierre 1883 Gentilly (94) 1915 32 Marne Sergent RI Colleville-sur-Orne

Madeline Albert 1897 Colleville-sur-Orne 1919 22 Coutances 
(50)

Soldat RI Colleville-sur-Orne

Madeline Victor 1873 Colleville-sur-Orne 1915 48 Caen SCOA Cimetière NE Caen

Mahieu Henri 
Auguste

1888 Colleville-sur-Orne 1917 29 Somme Soldat RI Colleville-sur-Orne

Marie Désiré 
Marcel

1898 Colleville-sur-Orne 1918 19 Aube Cannonier 

Marie Pierre Noé 1887 Colleville-sur-Orne 1915 28 Pas de 
Calais

Carré militaire 
Aubigny en Artois (62)

Marie René 1896 Colleville-sur-Orne 1916 20 Meuse Soldat RI Nécropole 
Rupt-en-Woëvre (55)

Marie Charles 
Auguste

1880 Colleville-sur-Orne 1914 34 Marne Soldat RI

Pain Amand 1884 Hermanville-sur-
mer

1915 30 Niort (79) Sergent RI

Paulmier Marcel 1889 Douvres 1915 26 Pas de 
Calais

Soldat RI Nécropole La Targette 
Neuville-St-Vaast (62)

Paviot Gaston 1893 Colleville-sur-Orne 1914 20 Marne Soldat RI

Petit Joseph 1884 Colleville-sur-Orne 1915 31 Pas de 
Calais

Soldat RI

Pieplu Georges 1898 Biéville 1918 20 Aisne Soldat RI Colleville-sur-Orne

Vasnier André 1891 Colleville-sur-Orne 1916 25 Somme Chasseur 
BCP

Nécropole  St-Pierre -                                  
Amiens (80) tombe 
668

Vasnier Arsène 1889 Colleville-sur-Orne 1916 27 Somme Soldat RI

SCOA : Section des commis et Ouvriers d’Administration 
SS LTN : Sous lieutenant 
RI : Régiment d’Infanterie 
BCP : Bataillon de chasseurs à pied



Georges Daguilhanes

Georges (Victor) Daguilhanes est né le 8 décembre 1894 à Antibes (06). Il est le fils de Valentine Bernard 
et de Léopold Daguilhanes résidant au Puy-en-Velay (43), ville où son père, militaire de carrière, est 
capitaine au sein du 86ème Régiment d’Infanterie de ligne. Georges Daguilhanes, étudiant âgé de 19 
ans, devance l’appel sous les drapeaux et devient, le 19 juillet 1913, engagé volontaire pour quatre ans 
au 86ème R.I.  

Mobilisé le 2 août 1914 dans la 13ème Région militaire (25ème Division d’Infanterie), le 86e RI est 
transporté par voie ferrée à l’ouest d’Epinal. 

Du 10 au 21 août 1914, la 25ème Division d’Infanterie mène une offensive en direction de Sarrebourg par 
Rambervilliers, Baccarat et Cirey-sur-Vezouze. Le 14 août 1914, la division se bat dans la région de 
Montigny et Ancerviller. Le 20 août 1914, la 25ème Division d’Infanterie est engagée dans la Bataille de 
Sarrebourg avec pour lieux d’affrontement Schneckenbusch et Brouderdorff.  

Le caporal Georges Daguilhanes est grièvement blessé par balle le 20 août 1914. Le projectile, traverse 
le cou du soldat, passant entre l’artère carotide et la colonne vertébrale. Évacué du front, Georges 
Daguilhanes suit une période de convalescence, il est nommé sergent-fourrier (Sous-officier qui tient 
toutes les écritures de la compagnie à l’exception du registre des punitions et du livret d’ordinaire. Il est 
chargé du casernement et du couchage. Il s’occupe également des réceptions, des distributions ou des 
versements d’armes et d’effets de toute nature) au cours des premiers mois du conflit . 

Rentré au dépôt du 86ème Régiment d’Infanterie à la fin du printemps ou au début de l’année 1915, 
Georges Daguilhanes change de régiment, il aurait souhaité faire partie de l'expédition des Dardanelles, 
mais il fût affecté au 413ème RI formé le 21 mars 1915 à Saint- Germain-Lambron (63). 

Du mois d’avril à la fin du mois de septembre 1915, le régiment parvient à conquérir des positions 
successivement dans les secteurs de Fontaine-lès-cappy, Lihons, Faucaucourt-en-Santerre et 
Herleville. Georges Daguilhanes obtient sa première citation à l’ordre du Régiment (26 septembre 
1915) : « sergent-fourrier blessé une première fois à la jambe, a continué à assurer le service de 
liaison jusqu’à ce qu’une seconde blessure ne l’immobilise. » (Croix de Guerre avec étoile de 
bronze) et il est décoré de la Médaille Militaire. 

Sous-lieutenant au 413ème Régiment d’Infanterie 
Mort au combat le 17 mai 1917 

Zoom sur 



Rapidement remis de ses blessures et fraîchement nommé Sous-lieutenant au sein de la 7ème 
compagnie (2ème bataillon), le jeune officier subalterne rejoint son régiment dans le secteur de 
Souchez (Artois), localité située entre les collines de Lorette et Vimy. Georges Daguilhanes obtient sur 
ce terrain une citation à l’ordre de la Division (12 décembre 1915) :  

« du 16 octobre au 30 novembre 1915, a fait sans interruption tous ses tours de tranchée dans le 
secteur de Souchez et s’est fait remarquer entre tous par son courage et sa bravoure tenace sous 
le violent feu d’artillerie ennemie dirigé jour et nuit sur [ce] secteur très exposé. » (Croix de 
Guerre avec étoile d’argent) 

Le 7 mai 1917, le régiment est positionné sur le secteur de Craonne. Le commandement français 
décide une reprise de l’offensive afin d’améliorer les positions conquises le 16 avril 1917. Les 
opérations de 9 et 22 mai 1917 – auxquelles le 413ème R.I. prend part permettent ainsi d’achever la 
conquête du plateau de Californie. Le Sous-lieutenant Georges Daguilhanes est tué, comme nous le 
mentionne sa dernière citation à l’ordre de l’Armée (19 juin 1917) :  

« Officier d’un courage et d’un entrain admirables, tué le 17 mai 1917 à la tête de sa section qu’il 
conduisait sous un bombardement très violent pour renforcer des positions menacées. »  

La section de l’officier organisera un coup de main nocturne pour ramener le corps dans les lignes 
françaises et lui offrir une sépulture. La dépouille de l’officier sera inhumée au cimetière de Monaco à 
Beaurieux (02).

Du 30 novembre 1915 au 30 mars 1916, reformé à la suite des pertes subies, le régiment est 
successivement mis au repos et à l’instruction auquel succède l’occupation du secteur de Largitzen en 
Alsace. Le 413ème R.I. gagne Verdun et se trouve en ligne dans le secteur d’Haudiomont puis de 
Tavanne en juin et juillet 1916. Les 2ème et 3ème Bataillons du 413ème R.I. subissent une forte 
attaque qui se solde par 1500 hommes tués, blessés et disparus.  

D’août à septembre 1916, le régiment occupe différents secteurs de l’Argonne (Bois d’Hauzy, Vienne-
le-Château) pour ensuite être reconstitué et mis à l’instruction au camp de Mailly jusqu’au début du 
mois de décembre 1916, avant de repartir à Verdun.  

Le 413ème R.I. est placé en réserve lors de l’attaque du 16 décembre 1916 (1ère Bataille offensive de 
Verdun) mais tient ensuite le secteur le secteur de Caurières-Bezonveaux enlevé le 16 décembre. 
Cette période en première ligne occasionne des pertes importantes (1000 hommes tués, blessés et 
disparus).  

Georges Daguilhanes obtient une citation à l’ordre de l’Armée :  

« A montré un courage et une énergie remarquable, en entraînant sa section à l’avant d’une 
tranchée allemande qui fut enlevée à la baïonnette et à la grenade. » (Croix de Guerre avec 
palme de bronze) 



Lorsque le regroupement des tombes est effectué en 1924, on proposa à sa famille 
la restitution du corps. Son père, alors retraité avec le grade de lieutenant colonel 
et domicilié à Colleville-sur-Orne estima que la tombe d'un soldat mort au champ 

d'honneur devait être au milieu de celles de ses compagnons d’arme. 

 Le corps est finalement transféré au cimetière militaire de Pontavert (02)  

Une plaque mémorielle a été posée sur le tombeau familial dans le cimetière de 
Colleville-Montgomery

La soeur de Georges, Germaine (1898-1983) a été maire 
 de Colleville-Montgomery de 1959 à 1977

Sources :
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Né le 21 Avril 1909 à Sèvres (Hauts de 
seine) 
Adjudant Chef Pilote - Groupe de 
bombardement (GB) 1/11 
Mort pour la France en combat aérien à 
31 ans 
Il fut inhumé à Le Plessier Rozainvilliers 
(Somme) puis à Colleville-Montgomery 
(Calvados).

Le Vendredi 31 mai 1940, vers 18 heures, quatre LeO 451 appartenant au Groupe de Bombardement 
1/11 décollent de la base aérienne d'Etampes Mondésir (banlieue sud de Paris), pour attaquer sans 
protection de chasse des colonnes ennemies progressant sur l'axe Abbeville-Amiens (Somme). 
La mission est extrêmement coûteuse et les quatre appareils engagés ne rentrent pas. Ils ont été 
descendus par la chasse ennemie (Bf109 de la Luftwaffe). 
Le Le0 451 n°56 du GB 1/11 abattu, s'écrase en flammes dans la localité de "Le Plessier-
Rozainvillers", à 16 km au nord-est de Montdidier (Somme) au lieu-dit La fosse à l’eau. 
L'appareil s'est désintégré en heurtant violemment le sol sous un angle presque horizontal.

Robert Henry Allaire

Guerre de 1939-1945 

Les soldats qui ont donné leur vie pour 
défendre la France 

L’adjudant chef a été nommé au grade de chevalier dans l’ordre national de la Légion d’honneur à 
titre posthume et la croix de guerre avec palme lui a été décernée en 1942. Le journal officiel qui fait 
état de cette nomination mentionne : «Sous-officier plein d’ardeur qui s’est particulièrement 
distingué au cours d’attaques de colonnes blindées et de voies de communications, du 26 au 30 
mai 1940. A trouvé une mort glorieuse au cours d’une mission effectuée le 31 mai 1940.» 

Zoom sur 

Une plaque a été posée, rue de l'Hirondelle, sur le mur 
de l'église de Le Plessier-Rozainvillers en mémoire des 
quatre aviateurs qui ont perdu la vie lors de ce crash.



Une stèle située dans la partie nord de l'ancienne piste d'aviation dite du Mas de Rus au nord ouest 
de Saint-Martin de Crau (Bouches du Rhône), est dédiée aux équipages, morts en service commandé, 
du Groupe de Bombardement 11 (I/11 et II/11) qui occupa le terrain du Mas de Rus du 8 décembre 
1939 au 27 mai 1940 - Le monument a été érigé par le Souvenir Français avec le soutien de l'armée 
de l'Air en général et la base d'Istres en particulier - Il a été inauguré le 13 juin 2009 - Le 6 mai 2011, 
un panneau listant les noms des disparus a été ajouté.

La famille de Robert Allaire

Son père Charles (1874-1950) a été maire de Colleville de novembre 1947 à Juillet 1950, il est 
décédé avant la fin de son mandat et inhumé dans le cimetière communal ainsi que son épouse 
Marie-Louise Navet (1877-1958). Charles était Chevalier de la Légion d’honneur

Son frère Lucien (1900 - 1960) était architecte municipal dans la commune et urbaniste chargé de 
la reconstruction d’ Evrecy notamment. Jean-Claude le fils de Lucien également architecte a 
remplacé son père au décès de celui-ci jusqu’en 1961

Sa soeur Andréa (1904 - 1971) a été secrétaire de mairie à compter du 1er juillet 1959.

Robert avait épousé en 1937 Marie-Thérèse Gouchen qui est inhumée avec lui dans le 
cimetière de Colleville-Montgomery. Ils vivaient à Saint Pol de Léon. 
Leur fils Henry (1939- 2018)  a eu deux épouses il vivait en Bretagne et il est décédé en 2018 
Robert et Marie-Thérèse ont eu deux autres enfants Michel et Marie-José.
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Photos : Famille Allaire Baraton

Photo prise à Colleville-Montgomery en juillet 1949 pour les 50 ans de mariage de Charles et Marie-Louise.  
Michel, à l’extrémité gauche et Marie-josé à droite assise devant sont les enfants de Robert dit P’tit Bob

https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/


Remigio Colautti

Né à Castelnovo dei Friuli en Italie le 30-09-1907 (ou le 17-08-1905 suivant les documents)

Il vécut à Colleville-sur-Orne avec son père Pietro à la fin des années 1930 (Ils n’apparaissent pas dans 
le recensement de 1936) une période à laquelle de nombreux italiens ont immigré en France . 
À Ouistreham, une importante entreprise du bâtiment a été créée par Olivo Rizzotto originaire 
d’Arcole (Vénétie) qui embauchait des maçons de sa région. 
La femme de Pietro et celle de Remigio (Teresa) étaient restées en Italie. Remigio et Teresa avaient 
une fille nommée Edda.

Le Régiment monte en ligne le 25 mai 1940 dans l’Aisne pour défendre les sept ponts entre Venizel et 
Pommiers. Les 5, 6 et 7 juin le Régiment pers 90% de ses hommes. 

Remigio Colautti a été vu pour la dernière fois "aux environs de Soissons sur la route de Laon où il 
aurait été tué d’une bombe d’avion" 
Son décès est acté à la date du 5 juin 1940 (à l’âge de 32 ans) dans la commune de Belleu ou de 
Soissons. L’acte est transcrit dans les registres d’état civil de Colleville-Montgomery en 1959. 

La famille italienne et Rémi, l’enfant né en France sont informés officiellement en 1943 Le père de 
Remigio étant décédé à l’hôpital de Caen en septembre 1940.

En France Remigio vit maritalement avec Juliette Moraines, demeurant à Ouistreham, un enfant naît de cette 
union, il est déclaré en mairie de Colleville-sur-Orne le 6 septembre 1939 sous le nom de Rémi.

Remigio Colautti est enterré à la nécropole Nationale Le Bois- Robert à Ambleny dans l’Aisne (sur la 
N31) avec la mention Mort pour la France  (Carré A- tombe 137)
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Service historique de la défense - Caen
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Immigration italienne en normandie - Mariella Colin

Compte-rendus conseils municipaux site Archives Départementales

Le 11 novembre 1939 Remigio contracte un engagement volontaire 
dans la Légion et il est intégré après sa formation au camp de La 
Valbonne, dans le 12e Régiment d’Infanterie Etrangère (RIE) 
constitué le 24 février 1940 à partir de réservistes de la Légion, 
d’engagés d’Afrique du nord et de volontaires étrangers.



Robert Charles Adrien Ducellier

Robert Ducellier est né le 14/04/1913 à Beuville (Calvados) mais ses parents, Eugène Ducellier ouvrier 
agricole et Victorine Roulant s’étaient installés à Colleville sur Orne en 1938 
Mobilisé le 12/09/1939, ce soldat du 119e Regiment d’Infanterie est décédé le 18/05/1940 à Olizy sur 
Chiers (Meuse) Bois Le Ligant à l’âge de 27 ans. 

Situé à l’arrière du front, à quelques kilomètres de la ligne Maginot (ouvrage de Villy - La Ferté), Olizy 
déjà éprouvée lors de la grande guerre, eut à nouveau à souffrir des combats de 1940. Devant le 
monument aux morts de la commune, un autre monument rappelle qu’autour d’Olizy, du 14 mai au 10 
juin, plus de 1200 militaires français moururent au combat. 

Robert Ducellier est Inhumé au cimetière de Colleville-Montgomery, sa veuve Barbara Potec 
(1915-2003) repose à ses côtés.

Jean Yves Louis Jollivet 
Résistant des Forces Françaises de l'Intérieur (FFI)

Né le 14 mai 1924 à Colleville-sur-Orne, il est mort en action le 8 avril 1944 à Montanges (Ain) à l’âge 
de 19 ans.  
Jean Jollivet présumé réfractaire au STO entra le 22/01/1944 dans la Résistance aux Forces françaises 
de l'intérieur (F.F.I.) dans le groupe du lieutenant de Vanssay dit "Minet" un officier évadé 
d’Allemagne. 
Le 8 avril 1944 dès les premières heures, le groupe partit de la ferme de Buclaloup (Ain) dans la neige 
avec mission de dynamiter le tunnel de la Crotte à Trébillet, commune de Châtillon-de-Michaille (Ain). 
À peine arrivé sur place le groupe tomba dans une embuscade. Les Allemands sans doute informés les 
attendaient. Le lieutenant de Vanssay et dix de ses hommes dont Jean Jollivet furent tués dans 
l'engagement. Sept seront fusillés les jours suivants. 
Il est inhumé dans le carré militaire du cimetière communal tombe 8, à Montanges (Ain). 
Son nom figure sur le monument commémoratif FFI, à Montanges (Ain).

Parents : Jean-Louis Jollivet, maçon et Hélène Marie Une soeur : Jeanne née en 1926. Un frère : Roger né en 1928 

Monument aux morts de Montanges 
(Ain)
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Compte-rendus conseils municipaux

 site Archives Départementales

https://www.resistance-ain-jura.com/

Son nom est donné à une rue de la commune (à la plage)  
 en avril 1964 par décision du conseil Municipal 



Jacques Oscar Jean Poirrier résistant FTPF 
(Francs Tireurs et Partisans) Groupe Noël

Né le 19/07/1924 à Caen, il fut fusillé après condamnation à mort le 4 juillet 1944 au champ de tir de 
Biard près de Poitiers (Vienne)  à l’âge de 19 ans.

Jacques Poirrier, fils d’un père officier à la retraite et d’une mère sans profession, était au début des 
années 40 étudiant et résidait à Paris. 
Il fut interné à la prison de Fresnes (Seine, Val-de-Marne) du 21 novembre 1943 au 14 décembre 
1943. Arrêté à nouveau à son domicile sur dénonciation le 13 janvier 1944 pour détention d’armes, il 
fut interné à la prison de la Santé (Paris, XIVe arr.) puis dans le camp des Tourelles (Paris, XXe arr.), 
avant son transfert le 25 janvier 1944 dans le centre de séjour surveillé de Rouillé (Vienne).  

Dans la nuit du 10 au 11 juin 1944, les maquis FTPF cantonnés à Rouillé, Sanxay et Saint- Sauvant 
(Vienne) obtinrent l’ouverture après l’avoir encerclé, du camp d’internement de Rouillé (Vienne). Une 
partie des détenus libérés dont Jacques Poirrier forma sous la direction de Marcel Papineau un 
maquis dont l’effectif augmenta très rapidement avec l’arrivée de nouveaux résistants.  

Le 23 juin 1944, au cours d’une mission de liaison avec l’état-major basé à Montmorillon (Vienne) où il 
transportait Roger Penaceque, il fut arrêté à Coussay-les-Bois (Vienne) par les troupes allemandes. 
Interné à la prison de la Pierre-Levée à Poitiers puis condamné à mort par le tribunal militaire de la 
Feldkommandantur 677 de Poitiers (FK 677), Jacques Poirrier a été fusillé le 4 juillet 1944 sur le 
champ de tir de Biard avec Roger Penaceque. Il était âgé de 19 ans.  

Il fut homologué FFI et reçut à titre posthume la Médaille de la Résistance par décret du 14 
septembre 1960. Son nom est inscrit sur le monument commémorant les 128 fusillés sur le champ de 
tir de Biard, inauguré le 8 mai 1949.  

Il repose dans le cimetière de Colleville-Montgomery, une concession a perpétuité a été offerte à 
son père en 1947 

Monument butte de Biard érigé en 1948



Edmond Georges Henri Lelong 

Edmond figure sur le Monument aux morts de Colleville-Montgomery  sous le nom de Georges et il 
apparaît aussi  à Pamiers (09) sur la stèle ou monument régimentaire Mémorial du 1er Régiment de 
Chasseurs Parachutistes.

"La commune du Ménil restera deux mois entre les lignes de combat, permettant une aide précieuse 
de renseignements qui vaudra la Croix de Guerre avec Etoile de Bronze au village. blessés, Les 
combats d’octobre 1944 qui se sont tenus dans la neige et le froid et ont été décisifs dans la bataille 
des Vosges ont fait 129 morts dans les rangs des Parachutistes et des Goumiers Marocains."

Stèle de Pamiers inaugurée en 2013

Né le  à Colleville-sur-Orne le 22/02/1920., il s’engage volontairement le 9/11/1938 et est affecté à la 
base aérienne de Sidi Ahmed en Algérie. Il est mort le 16 Octobre 1944 à la bataille du col du Menil 
(88), à l’âge de 24 ans. Il était sergent au 1er régiment de chasseurs parachutistes.

Il est enterré à Rupt-sur-Moselle (88) mais son nom est mentionné sur la tombe de ses parents (Charles 
Lelong et Blanche Colette) dans le cimetière de Colleville. Sa soeur Marie-Louise décédée le 
6/06/1944 à Ouistreham  a reçu également la mention Mort pour la france au titre des victimes civiles.

Une stèle a été inaugurée en 1964 au Ménil

Son nom est donné à une rue de la commune (à la plage) 
en avril 1964 par décision du conseil Municipal 



Guerre de 1939-1945 

Les civils victimes des bombardements  
pendant et après le Débarquement1944

Photo Richard Perrichon

Paul Aze né le 28/11/1932 à Caen, est décédé à l’hôpital militaire britannique de Meuvaines (14) le 
14/07/1944 à l’âge de 11 ans des suites de blessures. Il avait été victime d’éclats d’obus dûs à de tirs 
d’artillerie. 

Source : memorialgenweb.org

Alphonse Aubourg né le 8 juillet 1878 à Châtellerault (86) est décédé le 6 juin 1944 à Colleville sur 
Orne à l’âge de 66 ans où il était peut-être de passage (il ne figure pas dans le recensement de 1936).

Extrait Etat civil de Colleville-sur-Orne  
Archives départementales Calvados

Extrait Etat civil de Colleville-sur-Orne  
Archives Départementales Calvados



Trois membres de la famille Eveno (boulanger à Caen 9 rue Campion ) furent brûlés vif le 6 juin dans 
la ville de Caen qui subit des bombardements intenses. 
Fernand (Ferdinand sur le monument aux morts) avait épousé en mars 1938 Léontine Dulong à 
Honfleur. La petite Monique était née en 1939. 
 Une plaque leur rend hommage sur la tombe familiale au cimetière de la commune.

Extraits Etat civil Caen 
Archives Départementales Calvados 

Extraits Etat civil Ouistreham 
 Archives Départementales Calvados

Joseph Lemaître né en 1878 à St Aubin d’Arquenay était cultivateur demeurant à Colleville-sur-Orne 
15, grande rue avec son épouse Marie Adèle Maréchal née en 1882 Il est décédé le 18 juillet 1944 à 
Ouistreham à l’âge de 66 ans. 

Marie-Louise Lelong, née en 1921à Colleville-sur-Orne est décédée également à Ouistreham le 6 juin 
1944 à l’âge de 23 ans.



Marie-Louise Madeline née en 1886 à Colleville-sur-Orne , fille d’une dentellière avait épousé Ernest 
Leroy garde-chasse en 1906. Elle est décédée le 20 juillet 1944, à l’âge de 58 ans à Colleville-sur-
Orne .

Extrait Etat civil de Colleville-sur-Orne  
Archives Départementales Calvados

Aucune information n’a été retrouvée, ni dans les recensements, ni dans 
l’état civil, ni sur les sites qui recensent les victimes civiles pour Jules 
Lerossignol et Albert Paul.
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